
27 2 FEUILLETON ILLUSTRE

- Je vous dirai presque trop bien 1 L'argent afflue ici. Je
hasarde où quo mes rivaux appellent des; folies, et tout me réus-
sit. Sans rien aventurer d'une fortune dé&oriliais acquise, je ga.
gno encore cinq millions par an. Je touche aux contes do
fees;, docteur I et je me verrai bientôt dans la nécssitS do con-
jurer un sort trop pro.spère.

- Que jetterez-vous à la mer?
- je ne Fais, muais comme Polycrate je sacrifierai quelque

chose.
- Votrelibertd pout-étre ?
Athanase devint sérieux.
- Non, pas cela ; du MOins pas aussi légèrement qu'on sa-

crflle un bijou, valût-il un million... .J'ai sur le maringe des idées
très particulières. Au fond de mon coeur j'ai dressé un autel
pour la vierge inconnue qui quelque jour y doit régner, si je la
rencontra...

- Voici une réticence qui prouve de grandes exigences..
- Dans notte SièclC, cela peut en effet s'appeler des exi-

gences.
- Et les peut-on connaître ?
- A merveille.
- Vous demanderez d'abord que votre femme soit belle...

-Certainement, mais d'une fagon spéciale, appréciable
peut-être de moi seul ... Et il faut qu'une âmne élevée se trahisie
sur son front et dans son regard, qu'elle possède trop d'élévation
dans l'esprit pour attacher un grand prix à la fortune que je lui
apporterai. Je souhaite qu'elle ignore la coquetterie, la vanité,
qu'elle m'aime avec simplicité, franchiste et force. Je lui don-
nerai mna vie, je devrai compter sur la sienne. Enfin, dans ce
siècle d'incrédulité, je veux une femme qui prie, afin que plus
tard elle sache joindre les doigts de mes enfant-Vous voyez
bien, mon ami, que je fais des reves d'un dormenr éveillé.

-Et, ajouta Cliaunias, la voulez-vous riche?
Athanase partit d'un éclat de rire.

-Voilà qui m'est bien égal, par exemple 1
Chaumas tira trois ou quatre bouffées de son cigare, et il

allait sans dcute adresser nue nouvelle question au jeune nego-
ciant, quand bMme Barnabé entra.

C était une personne très digne et trôi sèche, ayant de gran-
des pré'tentions au u comme il faut. i) VTtue de la robe réglemen-
taire en soie noire, coiffée de bandeaux ondulés, une fi'ýur au cor-
sage, serrée dans sa robe, le visage rigide, elle fit un salut roide
au a patron, u incdien la tête d'un mouvement automatique en
passans devant le doctcur, et demeura dcbout à c6té du bureau
d'Athanase.

- Mladamue, demanda celui-ci, avez-vous besoin d'une ven-
deuse ?

- Non, monsieur, répondit-elle.
- Alors, vous allez ménager une placa nouvelle.

-- A quel rayon ?
-Qu'y d-t-il de plus avantageux ?
-Les salons où se vendent les confe!ctions, naturellemint.
-Fort bien 1 créez une situation convenable pour une jeu-

ne fille qui vous arrivera demain.
- Je me permettrai de vous soumettre quelques obsbr-

vation?, monsieur.
- Faites, madame Barnabé, voua êtes depuis vingt-cinq

ans dans la maison, et mon pière avait ea vous toute confiance.
- Vingt-cinq ans 1 répéta-t-elle d'un ton de mauvaise hu-

mour, le temps ne fait rien à l'affaire.

- Je l'ai 'seulement rappelé pour vous convaincre en qulo
estimnc je vous tiens. D'ailleurs, vous etc& entrée ici si jeune...
Seize ns, je crois...

- Quinze ans à peine, monsieur, répondit Maie Barnabé.
- Voyons votre observation ?
,- Avant d'admettre cette jeune fille comme vendeuse danm

les salons, j'ai besoin d'avoir certains détails.
- M. le docteur Chaumas vous les donnera, C'est lui quiI

veut bien la recommander.
Mme Dernabd se tourna d'un air gracieux vers le doateur,

Elle s'estimait heureuse de voir une des célébrités du monde pi.
rieien ; augsi, ce fut de Ba voix la plus douce qu'elle reprit:

- MNes vendeuses sont plus que toutes les autres jeunes
filles en rapport avec le publie. On paut débiter des dentelles on
du linge sans être obligé pour ela de remplir des conditions sp&~
ciales. Nais vous ne savez pas, monsieur, que dans nos salon,
les jeunes filles sont obligées d'essayer les manteaux, de se dra-
per dans les écharpes. Elle3 doivent donc posséder une taille
svelte, élégante.

-La jeune fille dont je m'occupe est la gràc même.
-Il faut de plus que son visage soit agréable.
-Mlle Clotilde est jolie.
-Enfin, elle doit être douée d'une patience à toute épreu-

ve. Vous ne vous imaginez pas jusqu'où les dames pousseat le
caprice 1 Lcs vendeuses ont à. subir leurs fantaisies, choisir, reje-
ter tel manteau, tel vêtement, chercher autre chose, le mettre
avec la même grâce, l'offrir avec le même sourire.. Mlle Clotilde
à unj.oli sourire ?

- Un sourire de trente-deux perles.
Cela suffit, monsieur, j'attends les ordres do M. Blsnard.
- Eh bien 1 madame Bernabé, vous installerez denmai

cstte jeune fille. Comme on ne Vend plus de confections aprüi
sept heures du soir, elle sera libre de rentrer dans sa famille, na
lui donnera dix-lhuit cents francs. J

- Pour commencer ? demanda Mmie Btrnabé d'une voii
qui devint aiguë5.

- Naturellement, pour commencer. -

Mmne Barnabé salua et sortit en murmurant.:
- Je ne lui donne pas quinze jours pour être ddégoûtéi du

métier, à. cette jolie personne qui gagnera tout dc suite de groi
appointements, et qui rentrera à sept h jures dans sa fausil) .Le
bataillon dles venduusus va joliment s'insurger.

Chaumnas semblait heureux.
- Je vais porter cette bonne nouvelle à Clotilde, dit il il

sera très îuutite qu'on connaisse ici son, autre nom. Ll, raie
de son père a fait trop de bruit. Quelquefois entre elîc les fem-
mes sont cruelles, j. veux epargner à Clotil-le des humiliatinus
imméritées. Je vous remerceie, vous êtes un brave coeur. Au
revoir. 1
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